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LE  SALUT  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 

 

 

 

 

 

 

 

1. AMORCE 
 

 

Nous avons terminé les grandes lignes de l’Histoire du Salut. Nous avons commencé par la Création, 

parcouru l’histoire d’Israël, repris la vie de Jésus, appris la vie de l’Église à ses débuts. Depuis lors, 

l’Église s’est répandue dans le monde jusqu’aujourd’hui, voilà pourquoi nous en faisons partie par le 

baptême ; et elle existera jusqu’à la fin du monde pour apporter à tous les hommes le Salut de Jésus-

Christ. 

 

Nous allons revoir tout cela en résumé et d’une autre façon. Et nous le ferons sous forme de dessin. 

 

Note importante :  

Un enfant qui ne serait pas capable de raconter les grandes étapes de l’Histoire du Salut depuis Abraham jus-

qu’à Jésus n’est pas capable d’entendre cette dernière catéchèse. Il faut avoir fait le lien entre les évènements 

de l’Histoire du Salut pour comprendre cette dernière catéchèse.    

Cette catéchèse est donc absolument facultative, comme l’étaient les 4
e

 et 5
e

 Catéchèses, et ne peut donc être 

donnée aux enfants que si celles-ci leur ont été exposées, et que si l’on juge ces enfants capables de la com-

prendre. Comme elle est centrée sur Jésus venu sauver les hommes, des éléments importants ne s’y trouvent 

pas. Il est préférable d’exposer cette Catéchèse en la dessinant sur un tableau. On ne distribuera le dessin 

qu’après en avoir fait l’exposé complet au tableau. 

                 

 

 

2. EXPOSER  LES  ÉLÉMENTS  SUIVANTS  du  DESSIN 

 

1° L’Histoire du Salut en Jésus  

 

On dessinera d’abord les éléments qui ont déjà été vus (4
e

 et 5
e

 Catéchèse) : la Nuée 1

 (1000, Vie, Ciel) 2

, 

le Néant (0), la Création (1) 
3

 avec ses deux parties d’égale grandeur mais l’une au-dessus de l’autre : le ciel 

et la terre. Puis on suivra l’ordre suivant : 

L’homme : parce qu’il est une créature, il vaut 1 comme la Création, mais, comme il est créé à l’Image 

de Dieu, il lève les bras dans l’attitude du désir de Dieu. Il est créé en effet pour vivre éter-

nellement avec Dieu et chez Dieu. Aussi est-il également debout, les pieds dans la terre et 

la tête dans le ciel (arbre). 

                                                           
1

 La Nuée exprime Dieu (Cfr Catéchèse 54, Note, haut de la p. 2). Elle est placée au-dessus. Pourquoi, car Dieu est aus-

si partout ? Or, en comprenant qu’il est le Très-Haut, on ne peut comprendre qu’il est partout. La Nuée exprime ce 

Mystère. 

2

 Vie et Ciel expriment aussi Dieu, mais ils ont des sens différents de la Nuée. La Vie, nous ne savons pas ce qu’elle est. 

La vraie Vie, c’est Dieu. Cette vie-ci ne peut être la vraie vie puisqu’elle meurt. 

3

 Tous ces éléments sont reliés entre eux, car ils expriment une plénitude. La Création est cependant plus proche du 

Néant par sa solidité toute relative, voilà pourquoi elle aura toujours tendance à tomber vers le 0. 



Le triangle dans la Nuée : exprime le Dieu Trinité qui, par les Personnes du Fils et du Saint-Esprit, agit 

dans le monde créé. 
4

  

L’arbre du Paradis : est le signe visible du don futur de la Sagesse de Dieu par laquelle l’homme vivra au 

Ciel, après son temps de formation sur la terre. Cette sagesse visible qui dépasse l’homme, 

Dieu se réserve de la lui donner peu à peu, à sa mesure humaine. Comme elle est en partie 

divine, l’arbre est dessiné comme surmontant la Création et le Néant. Parce que cette sa-

gesse est trop forte pour l’homme, celui-ci doit la laisser intacte, ne pas y toucher, sous 

peine d’en pâtir : il la perdrait et se perdrait lui-même. Si elle lui est montrée, c’est pour 

entretenir son espérance de la vie éternelle et lui rappeler sans cesse sa dépendance de 

Dieu. 

Le serpent : trompeur suggère à Adam de secouer cette dépendance et de s’emparer de cette sagesse pour 

acquérir par lui-même la vie éternelle. 
5

 L’homme l’écoute, meurt à Dieu et découvre sa 

misère, mais il garde au cœur la nostalgie de cette sagesse. 

La Tour : exprime la volonté des hommes : parce qu’ils sont nombreux et unis, ils veulent par eux-

mêmes et par les moyens terrestres conquérir la vie éternelle, le Ciel, et prendre la place de 

Dieu. Comme c’est une illusion, le dessin de la tour surmonte faussement la Création et le 

Néant. Elle évoque l’idolâtrie, la volonté de puissance, l’autosuffisance des pécheurs. Le ré-

sultat de cette folle entreprise, c’est la division, la confusion et les rivalités dans l’humanité, 

avec toutes les misères sociales.  

 Synthèse : Qu’il s’agisse d’une promesse de Dieu (l’arbre) ou d’un projet humain (la tour), 

l’homme est incapable de devenir Dieu (1000) parce qu’il vaut seulement 1. L’homme ne 

peut jamais faire que 1. (1x1x1 = toujours 1). 

Le Livre : exprime la révélation que Dieu a faite de sa Parole dans la Loi et les Prophètes à Israël. 

Parce que cette Parole vient de Dieu sur la terre, c’est-à-dire est la pensée de Dieu habillée 

en termes humains pour être pratiquée par l’homme, le Livre dépasse la Création et ne 

peut être anéanti, tout en reposant sur la terre. Dans sa Parole, Dieu place sa Promesse de 

Salut, et il annonce qu’il l’exécutera si Israël observe cette Parole. Mais personne en Israël 

n’est parvenu à la pratiquer parfaitement. Cela n’est pas dû uniquement au péché dont 

l’homme est esclave depuis Adam, mais également parce que l’homme est seulement 1, et 

que la Parole de Dieu, enfermée dans le 1, relève du 1000. Si Dieu donne ainsi sa Parole, 

c’est pour trois motifs : 1 – donner l’espérance du Salut à l’homme qui souffre de la misère du 

péché, 2 – orienter constamment l’homme vers Dieu, malgré ses péchés, et 3 – montrer que 

l’homme ne peut pas se sauver lui-même mais que Dieu seul peut le sauver. Tous les 

Pauvres de Yahvé l’avaient compris, et suppliaient Dieu d’envoyer son Messie-Sauveur. Le 

Salut est donc impossible à l’homme. On ne peut pas dire, par conséquent, qu’en mourant 

l’homme va au Ciel. Quand il meurt, il reste enfoui dans la Création (Néant, Shéol, etc.). 

Fils de Dieu = 1000 et la flèche : Lorsque Dieu juge le moment propice, il envoie son Fils unique, la deu-

xième Personne de la Sainte Trinité, dans le monde, pour accomplir sa Promesse de Salut. 

Le Fils de Dieu descend (la flèche), c’est-à-dire qu’il s’abaisse et s’humilie au niveau de la 

Création.  

et la crèche : Le Fils de Dieu (1000) se fait homme (1), c’est Jésus. En lui, 1000 et 1 sont unis, et ils 

sont bien unis, d’abord parce que c’est Dieu qui assume l’homme (ce n’est pas un homme 

qui aurait accueilli Dieu, ni Dieu qui se serait saisi d’un homme, ni même un mélange de 

Dieu et de l’homme, mais c’est Dieu qui se fait homme) ; ensuite, parce que l’humanité, ti-

rée de Marie immaculée par préservation divine, est sans péché. Mais l’humanité de Jésus 

est faible, souffrante et mortelle, comme le sont tous les hommes. C’est pourquoi sa divini-

té, qui cache sa puissance dans sa faible humanité, s’exprime par    Au lieu de 

vouloir s’élever vers le Ciel comme les hommes s’entêtent à vouloir le faire, Jésus 

s’abaisse plus que tous : il naît enfant fragile, pauvre, inutile. La crèche exprime toutes les 

attitudes humbles, pauvres et patientes de Jésus durant sa vie mortelle. C’est pourquoi, sur 

le dessin, elle se situe tout en bas de la terre. 
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 Traits en pointillé, aperçu avec Jésus dans le cours sur la Trinité. 

5

 L’ésotérisme tel qu’il est vu par les ésotériques se gausse de découvrir des pensées étonnamment profondes. Se vou-

lant sans barrière aucune, il prétend et est convaincu se suffire à lui-même et dépasser toutes les religions, y compris 

le Christ. Il se présente donc comme un salut par soi-même et est en opposition radicale avec la Révélation. 



La Croix et 33 : Pendant toute sa vie terrestre, Jésus accomplit la Loi et les Prophètes, fait toutes les vo-

lontés de son Père, réussit sa mission de Rédempteur, prend sur lui les péchés de tous les 

hommes, et s’offre au Père, tout cela dans une parfaite humilité pendant 33 ans. Et il meurt 

sur la Croix pour détruire le Péché, ruiner le règne de Satan, délivrer les hommes de la 

condam nation qui pèse sur eux. Soutenu par la puissance de sa divinité, Jésus a seulement 

employé les moyens de crainte et d’amour, sans recourir aux moyens puissants des hom-

mes. Et il a réussi le plan de Dieu parce qu’il était 1000. S’il avait été 1, même parfait, il 

n’aurait pas réussi. 

L’ovale rayonnant et 1001 : La divinité de Jésus – mais c’est aussi le Père et le Saint-Esprit - ressuscite son 

humanité du tombeau, vainc la mort et amène les disciples à croire en sa divinité à travers 

son corps ressuscité : elle communique donc son immortalité, son omniprésence, sa toute-

puissance à son humanité, elle la divinise. Ceci est exprimé par 1001 et non plus par  

Mais Jésus doit encore rester quarante jours sur la terre pour achever la formation de ses 

disciples, les convaincre de sa résurrection, et leur révéler qu’il est lui-même le Royaume 

destiné à tous les croyants. C’est pourquoi il est exprimé par l’ovale rayonnant, qui se rend 

visible et invisible selon sa volonté. 
6

 

La flèche et Jésus Seigneur = 1001 : Quittant la Création, Jésus ressuscité traverse victorieusement le Néant 

(= tout ce qui fait mourir) et s’élève dans la Nuée puisqu’il est Dieu. C’est l’Ascension, son 

retour achevé chez son Père, où il est établi Seigneur et Juge des vivants et des morts, non 

seulement comme Dieu mais aussi comme homme : 1001. 

Jésus ressuscité et montant : dans la même attitude qu’Adam, mais alors qu’Adam désire monter, Jésus 

monte réellement. Il est le Fils de l’Homme glorieux, prototype de l’humanité sauvée. Il 

est à la fois lui et Adam et tous les hommes par la même humanité, sauvée réellement en 

lui et en espérance dans les hommes : la même nature humaine que nous possédons est déjà 

au Ciel en la personne de Jésus. Le Ciel est maintenant ouvert pour tous les hommes, et 

c’est du Ciel que Jésus apparaîtra à la fin du monde. 

La colombe : C’est le Saint-Esprit : étant Dieu, troisième Personne de la Sainte Trinité, il vaut également 

1000. Il est au centre du dessin, parce que c’est lui qui réalise intérieurement tout ce que Jé-

sus, assumant la Création et l’Histoire du Salut, a réalisé extérieurement. C’est en lui que le 

Père a créé le monde par le Fils, c’est lui qui a suscité toute l’Histoire du Salut, éclairé les 

Patriarches, inspiré les Prophètes, fortifié les justes etc. C’est lui qui a incarné le Verbe en 

Marie, conduit Jésus, réalisé ses miracles, coopéré à la Résurrection et à l’Ascension de Jésus. 

 

2° L’Histoire du Salut en nous 

 

Dans la première partie, nous avons vu tout ce que Jésus, dans l’Ancien Testament (sa préparation) 

puis dans sa vie terrestre, a fait avec le Saint-Esprit. Dans cette seconde partie nous allons voir ce que 

tous les hommes ont à faire par le Saint-Esprit. Le Plan de Dieu est en effet parfaitement réalisé en Jé-

sus, mais il n’est pas encore réalisé pour les hommes. Seul Jésus est au Ciel, alors qu’il est venu sur 

terre pour mener tous les hommes au Ciel. Nous revenons donc au point de départ. 

 
L’homme.  

Tous les hommes sont dans la Création, incapables par eux-mêmes d’aller au Ciel puisqu’ils valent seu-

lement 1. Les efforts qu’ils font pour s’élever ne les y aident pas. Tout au plus vont-ils dans le ciel de la 

Création, qui vaut également 1. Ni les doctrines attirantes, ni l’accomplissement du bien, ni les reli-

gions, ni même la recherche de Dieu ne peuvent les aider. Tout ce que l’homme peut faire de grand, 

de beau ou d’excellent est vain en vue d’un tel but. « Tout connaître comme les anges, donner tous ses 

biens aux pauvres, avoir une foi à transporter les montagnes, livrer son corps aux flammes » (1 Cor 

13,1-3), ne nous mènent pas au Ciel, car tout cela, c’est l’homme qui le fait, et l’homme avec tout ce 

qu’il fait, vaut seulement 1. Il suffit de regarder comment Jésus a pu monter au Ciel : c’est parce qu’il 

était Dieu, 1000. Voilà la solution : Que nous soyons 1000 !  C’est évidemment impossible à l’homme 

: j’ai beau multiplier les 1, j’ai toujours 1, car l’humain n’est jamais le divin. Il n’y a que Dieu qui 

puisse nous faire devenir 1000. Or c’est ce qu’il a fait : le Père et Jésus au Ciel ont envoyé le Saint-

Esprit, qui vaut 1000, dans les cœurs de ceux qui croient en Jésus (Rom 5,5 ; Gal 4,6-7). 
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Tout comme la Nativité et la Croix, la Résurrection se place dans l’abaissement. 



La nécessaire connaissance de l’Histoire du Salut. 

Le Salut que Jésus nous donne par le Saint-Esprit implique la connaissance de l’Histoire du Salut. Si 

Jésus devait la connaître pour la perfectionner en lui, à plus forte raison devons-nous la connaître 

pour la réaliser en nous. Si nous l’ignorons, nous agissons nécessairement comme les hommes avant la 

venue du Christ. Il y a en effet des gens qui, comme les païens, ignorent l’Histoire du Salut : ils cher-

chent à s’emparer de la sagesse qui est l’arbre, mais ils ne trouvent que la sagesse du monde qui est un 

faux arbre, et ils font de leur vie commune une tour pour s’élever et faire de la terre un Ciel, mais ils 

ne réussissent jamais qu’à établir les dictatures, les guerres, les injustices. Il y en a d’autres qui, comme 

les Juifs, connaissent mal l’Histoire du Salut : ils la ramènent à une Loi divine à appliquer et s’imaginent 

qu’en la faisant eux-mêmes, cela leur suffit pour être sauvés. Tous ceux-là se trompent. Mais il y en a 

aussi, et ils s’appellent les Chrétiens, qui connaissent bien l’Histoire du Salut : ils la voient vécue toute 

entière par Jésus pour eux, et devant être vécue par le Saint-Esprit en eux et avec eux. Nous voyons donc 

l’importance de l’Histoire du Salut : elle nous raconte la vie des nations et d’Israël ainsi que la vie de 

Jésus et de l’Église, afin que nous sachions comment Dieu nous sauve.  

Voilà pourquoi Saint Jérôme dit «  ». 
7

 

 
L’Église. 

Mais connaître l’Histoire du Salut, même le Nouveau Testament, n’est pas suffisant, il faut encore la 

vivre. Or nous ne pouvons la vivre que dans l’Église, parce que c’est en elle que nous recevons le Saint-

Esprit qui nous divinise, que nous trouvons Jésus que nous avons à imiter, et c’est par elle que nous 

sommes aidés à leur obéir. L’Église elle-même existe et vit par l’Esprit de Jésus, car tout se fait main-

tenant par lui. C’est le Saint-Esprit qui est envoyé par le Père et Jésus pour fonder l’Église, en être 

l’âme, la conduire selon l’Évangile vers le Ciel. Jusqu’à la fin du monde il agit en tout jusqu’à faire 

naître le Christ dans le cœur des croyants et rendre ainsi Jésus ressuscité spirituellement et réellement 

présent dans l’Église. Il conduit les croyants à Jésus qui les mène au Père. Et c’est encore par lui que, 

dans le Ciel, nous verrons le Seigneur Jésus glorieux manifestant le Père. 

En dehors de l’Église nous sommes privés de Jésus, du Saint-Esprit, et donc du Salut ; et nous retom-

bons au niveau d’Adam, incapable de se sauver seul. Nous sommes alors comme la branche coupée 

d’un arbre, et comme elle nous mourons (Jn 15,1-6). Le chrétien est celui qui croit et pratique tout ce 

que l’Église enseigne. Pour recevoir l’Esprit de Jésus et vivre de la vie divine qu’il apporte, l’Église à la 

suite des Écritures, nous enseigne trois choses à faire : 

 

1°– croire en Jésus et à tout ce qu’il a fait et dit, comme nous venons de le voir. La foi demande 

d’adhérer à l’Évangile mais également à toute l’Histoire du Salut, parce que Jésus a accompli 

la Loi et les Prophètes, et parce que la vie chrétienne et ecclésiale s’inscrit dans l’Histoire du 

Salut et la prolonge. 

2°– recevoir dignement les sacrements qui donnent le Saint-Esprit. Comme celui-ci est invisible, il nous 

faut des signes visibles de sa venue et de sa présence en nous. Ces signes sont les sacrements. 

Le premier des sept sacrements est le baptême, sans lequel les autres sacrements ne donnent 

rien. 

3°– mettre en pratique ce que nous avons appris dans l’Église. Car Dieu ne nous sauve pas sans nous. 

Un Salut ignoré, imposé ou refusé est inutile, ce n’est plus le Salut. Si l’humanité de Jésus a dû 

obéir en tout à sa divinité pour ressusciter, nous aussi nous devons obéir au Saint-Esprit, ob-

server les commandements de Dieu et de l’Église, faire la volonté du Père, imiter Jésus. Celui 

qui refuse catégoriquement de faire cela chasse le Saint-Esprit de son âme. Il redevient 1. 

 

Il y a donc une ressemblance entre Jésus et le chrétien, puisque Jésus est Dieu et homme dans l’Esprit-

Saint, et que le chrétien est homme et Dieu par le Saint-Esprit. Mais il y a aussi une différence : Jésus est 

d’abord et depuis toujours le Fils de Dieu, puis il s’est fait homme ; le chrétien est d’abord un 

homme, puis il est divinisé par le Saint-Esprit. C’est pour cette raison que l’on dit : Jésus est Fils de 

Dieu par nature, tandis que le chrétien est fils de Dieu par adoption. Autrement dit : Jésus sur terre a 

, le chrétien sur terre est . Et, comme Jésus est devenu 1001 par sa résurrection et est été 

monté au Ciel, ainsi le chrétien – qui pratique les trois choses demandées par l’Église (la foi, les sa-

crements et l’obéissance) – ressuscitera 1001 et montera au Ciel par le Saint-Esprit. 
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 Saint Jérôme, Prologue du Commentaire sur Isaïe. 

1

1000



 

 

 

 

 

3.  LE  DESSIN 8 à colorier. 

 

 

Le Ciel de Dieu ou Nuée : jaune  (or des icônes) 

Jésus montant : orangé (voir Résurrection, ci-dessous) 

Les deux flèches : bleu (car inutiles comme le Néant et les Eaux) 

Le Saint-Esprit (Colombe) : jaune (or, car divin) 

Les ondes du Néant : noir (privation de la Lumière, Gen 1,2) 

L’arbre (sans le serpent) : vert (le vivant du 3
e
 jour) 

Le serpent : gris (car mêle toujours le faux et le vrai) 

La tour : brun clair  (couleur brique, construction terrestre) 

L’homme sur terre : tête : jaune (car la tête dans ou vers le Ciel)  

  : corps : violet (couleur de la conversion, du passage vers Dieu) 

Le Livre : jaune clair (Révélation divine) 

L’Étoile : jaune clair (Signe divin) 

La crèche : rose (car annonce le rouge de la Croix.  

    C’est déjà l’humiliation, mais pas encore la mort)  

La Croix : rouge (mort, sacrifice de soi, Cfr Abel) 

La résurrection (ovale) : orangé (= mélange de rouge et de jaune) 

 

 

 

 

4.  LA  FEUILLE 

 

 

Une chose importante : être sauvé 

 

(Voir le dessin) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
8

 En ce qui concerne le sens et le choix des couleurs, on se reportera aussi aux explications qui en sont données à pro-

pos du dessin de Caïn et Abel, à la première page des « Notes sur les dessins, cartes et schémas », dans le Volume III. 

 



Une  chose  importante : « être sauvé » 

(Voir le dessin) 

 

1) Être sauvé ou aller au Ciel, c’est devenir semblable à Dieu, être parfait comme lui est parfait. Or 

Dieu est infini et éternel (disons qu’il vaut 1000), et nous avec la Création, nous ne valons 

presque rien (disons que nous valons 1). Tous nos efforts et nos actes valent seulement 1. 

 

2) Tous les hommes voudraient devenir semblables à Dieu mais, par eux-mêmes, c’est impossible. Adam 

a essayé malgré l’avertissement de Dieu, mais il n’y a pas réussi. Les hommes de la tour de Babel 

ont également essayé, mais ils n’y sont pas parvenus. Aucun n’a écouté Dieu qui disait dans leur 

conscience que l’homme vaut seulement 1. 

 

3) Pour que son peuple apprenne à lui obéir, Dieu a donné sa Loi avec ses commandements et ses 

volontés qui disposent le cœur à attendre le Salut de Dieu. Mais personne n’a pu observer la Loi, tout le 

monde péchait contre Dieu et donc s’estimait plus que 1, car commettre le péché, c’est pré-

tendre savoir mieux que Dieu. Seule la Sainte Vierge Marie a été sans péché et a accepté d’être 

seulement 1 devant Dieu. 

 

4) Alors Dieu eut pitié des hommes. Il envoya son Fils unique sur la terre devenir un homme 

comme eux, sauf le péché : c’est Jésus, né de la Vierge Marie. Il vaut 1000 puisqu’il est Dieu, et il 

vaut aussi 1 puisqu’il est homme. Pendant 33 ans, Jésus a accompli la Loi et les Prophètes, il a 

fait la volonté de son Père et il a accepté de mourir pour détruire le Péché et ainsi glorifier Dieu 

et sauver les hommes. Il est ressuscité puisqu’il était 1000, et, devenu 1001, il a pu monter au Ciel 

auprès de son Père. Voilà notre désir réalisé : un homme est maintenant arrivé au Ciel, c’est Jésus-Christ 

notre Seigneur. 
 

5) Pour pouvoir être sauvés, il nous faudrait devenir 1000. C’est ce que Dieu a voulu. Ce grand mi-

racle, Jésus le fait en envoyant dans nos âmes le Saint-Esprit, qui vaut également 1000 puisqu’il est Dieu. 

Nous recevons le Saint-Esprit dans l’Église par la foi en Jésus, par le baptême et les autres sa-

crements, et par l’obéissance à l’Évangile. Alors, si nous restons attachés à Jésus, si nous gardons 

dans nos cœurs le Saint-Esprit sans le chasser par le péché, et si nous faisons tout ce que Dieu de-

mande, un jour nous aussi nous pourrons arriver au Ciel. 

 

 

Prière 

 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, 

 créateur du Ciel et de la terre, 

et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, 

 qui a été conçu du Saint-Esprit, 

 est né de la Vierge Marie, 

 a souffert sous Ponce Pilate, 

 a été crucifié, est mort et a été enseveli, 

 est descendu aux enfers, 

 le troisième jour est ressuscité des morts, 

 est monté aux cieux, 

 est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 

 d’où il viendra juger les vivants et les morts. 

Je crois en l’Esprit-Saint, 

 à la sainte Église catholique, 

 à la communion des saints, 

 à la rémission des péchés, 

 à la résurrection de la chair, 

 à la vie éternelle.  

       Amen. 



38. Récapitulation finale 

 

 

 


